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DEPUIS quelque temps, 
la compagnie pétrolière 
Assala Gabon fait l’objet, 

au travers de différents réseaux 
sociaux, d'une recrudescence de 
fausses offres d’emplois.
Des candidats au travail sont in-
vités par des individus, visible-
ment des arnaqueurs se faisant 
passer pour du personnel Assala, 
à faire des transferts d'argent, 
afin d’obtenir un entretien d’em-
bauche, de se voir garantir un 
emploi ou des promesses de voir 

leur dossier de candidature traité 
en priorité. Selon l’entreprise, si 
ces offres peuvent sembler au-
thentiques, elles n’ont aucun lien 
avec la société Assala Gabon qui 
n’utilise pas ces méthodes dans 
le cadre de son processus de re-
crutement.
"Sachez que ni Assala Gabon, 
Assala Energy, ni aucun des pres-
tataires de services avec lesquels 

l’entreprise travaille, ne vous de-
mandera de verser une somme 
d’argent à quelque titre que ce 
soit pour postuler à un emploi 
au sein de notre société", indique 
la compagnie pétrolière.
Assala Gabon a indiqué qu’elle 
se réserve le droit d’ester en jus-
tice contre toute organisation 
ou tout individu qui utiliserait 
abusivement son nom ou qui 

induirait le public en erreur sur 
l’origine d’une offre d’emploi, en 
lui faisant croire qu’il existe un 
quelconque lien entre celle-ci et 
Assala Gabon.
Par ailleurs, l’entreprise a tenu à 
préciser que le recrutement chez 
elle se fait par plusieurs posi-
tions vacantes publiées dans les 
médias locaux. Notamment sur 
son site Web (www.assalaenergy.

com) ; via son profil LinkedIn 
(www.linkedin.com/company/
assala-energy/) et via l’Office 
national de l’Emploi au Gabon 
(ONE) (www.onegabon.com)
"Nous invitons par conséquent 
toute personne désireuse d’inté-
grer notre organisation à consul-
ter régulièrement nos offres d’em-
ploi via ces sources de diffusion", 
a indiqué l’entreprise.

Recrutement à Assala Gabon : 
Attention à l’arnaque! 

 Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Assala, dont les agents sont ici sur le terrain, dénonce l’utilisation de son nom pour de fausses offres d’emplois.
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Les brèves
Nigeria/Production pétrolière • La 
société nationale du pétrole (NNPC) 
a révélé que les trois raffineries pu-
bliques (Port-Harcourt, Kaduna et 
Warri) ont exécuté à peine 2 % de 
leur capacité de raffinage combi-
née qui est de 445 000 barils de 
brut par jour, en plus d’un an. Une 
situation qui est liée à la fermeture 
des usines pour cause de réno-
vation. Les travaux ont d’ailleurs 
déjà coûté 367 millions de dollars. 
Le pays importe actuellement 
ses besoins en produits raffinés 
en les échangeant contre du brut.

Côte d'Ivoire/Mines • En 2019, le 
secteur minier a rapporté 94,5 mil-
liards F CFA (170 millions $) au gou-
vernement ivoirien en termes de re-
cettes fiscales. C’est ce qu’a annoncé 
le 24 août dernier, Jean-Claude 
Kouassi, ministre ivoirien des Mines 
et de la Géologie, s’exprimant devant 
les sénateurs. Cette performance 
s’inscrit en hausse de 43,62 % par 
rapport aux 65,8 milliards F CFA 
(118 millions $) enregistrés en 2018. 
Le secteur minier a également per-
mis la création de 13 993 emplois 
directs et 41 885 emplois indirects.

Togo/Transports • En 2019, le Togo 
s’est hissé au rang de 3e fournisseur 
mondial du Cameroun, derrière la 
Chine et la France. Cette perfor-
mance résulte de l’attractivité du 
port de Lomé, devenu une plate-
forme prisée des investisseurs qui 
y font transiter leurs marchandises 
à destination du Cameroun. Selon 
les rapporteurs de l’INS, la posi-
tion du Togo dans ce hit-parade des 
meilleurs fournisseurs du Came-
roun en 2019 est la résultante des 
transbordements effectués au port 
de Lomé, en direction des ports de 
Kribi ou de Douala, au Cameroun.

Par SCOM

LE ministre du Tourisme 
Pascal Houangni Am-
bouroue a effectué, le 26 

août dernier, une inspection à la 
direction générale du Tourisme, 
à la direction générale de l’Hô-
tellerie et à l’Agence gabonaise 
de développement et de la pro-
motion du tourisme et de l’hô-
tellerie (Agatour). Cette visite 
inopinée a permis au membre 
du gouvernement de toucher du 
doigt les difficultés auxquelles 
sont confrontés les agents au 
quotidien.
Si les conditions de travail 
semblent favorables à l’Agatour 
et à la direction de l’Hôtellerie, 

en revanche tel n'est pas le cas 
du côté de la direction générale 
du Tourisme. "J’ai pu constater 
que les directions du ministère, 
notamment la direction générale 
du Tourisme, étaient dans des 
conditions plus que déplorables 
et de sécurité extrêmement dan-
gereuses. Il est donc urgent que 
ces agents-là puissent intégrer un 
autre espace de travail pour des 
raisons d’hygiène et de sécurité 
", a indiqué Pascal Houangni 
Ambouroue. En effet, l'état du 
bâtiment et des bureaux à cet en-
droit laisse à désirer et ne permet 
pas d’atteindre les objectifs visés.
"L’état de lieux qui a été fait ce 
matin montre que les bureaux 
sont insalubres, les meubles 
inexistants. Il n’y a pas d’outils 

informatiques, et dans certains 
bureaux, les murs sont déca-
pés. Il n’y a pas le nécessaire 

pour faire un travail optimal", 
a regretté Joseph Ebang Essono, 
directeur général du Tourisme.

Tourisme : des mauvaises conditions de travail
Jean MADOUMA
Libreville/Gabon

Le ministre du Tourisme Pascal Houangni Ambouroue faisant 
le tour du propriétaire.
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